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'BONEOME KISERE

Dan le pays en ne le connaissait
eu sou ce nom de Bonhomme-Misère1

lest vrai de dire que jamais nom ne
ne. fut mieux mérité.. Le Bonhomme
Misère avait toujours été le lus pau-
vre de vingt lieues à la ronde. Touti
enfant, il avait perdu son père et sa
mère et n'avait vdéu qu'en allant1
tendre la main aux portières des ber-1
lines et des carrosses qui, de loin en
loin, passaient sur la- grande route
Plus tard il s'était bâti une misérablei
chaumine &-a carrefour de deux chie-1
mins, et s'était mis fargeron. Cela
ne lui avait guère réuesi. A peine ai,
phaque jour que Dieu faisait, il trou-

-vait à gagner quelques liards en re-
mettant dents de herses et socs de
charrue, ou bien en ferrant les che-
vaux, les âmes etles mulets des voya-
geurs qui passaient devant sa porte.

C'était pourtant un gui comp4-
gnon et un joyeux compère que le
Bonhomme Misère; franc comme l'or,
doux eomme un caniche, serviable
comme pas un, toujours prêt à rire
ou chanter, on eût difficilement ren-
contré son pareil.

Il avait un chien, le Bonhomme
Misère ; un pauvre chien perdu qu'il
avait recueilli par pitié, et qui parta-
geait ta mauvaise fortune. Le Bon-
homme Miseère l'avait appelé Pauvre-
té, avec infiniment de raison. Misère
et Pauvreté vivaient bons amis, con-
me il sied à des malheureux; et si
l'on ne pouvait voir Mière sans que
Pauvreté suivttt de môme, lorsque
Pauvreté passait, on pouvait se dire:

" Mitère suit I "'
Le libnihouime Misère et son chien

Pauvreté on étaient donc là, lors-
qu un beau matin de printemps, le
bon )ieu et saint Pierre viurent
frapper à la porte de la chaunmière
cil le pauvre homme avait étab i sa
forge. tuvreté aboya comme un
enrag, ce qui réveidla le bonhomme
Misère.

"l Qui est là 1 cria le orgeronnié-
crnteut d'être tiré si matin de son
doux sommei!.

-(Ouvre, paresseux!" répondit-
on du dehors.

Lu loahotume Misère, ouvrit on
groînlolant entreoses dents contre les
voyageurs si intineux.

" Bonhomme Misère, lui dit saint
Pierro, mon mui:re désire que tu lui
forres son ine.

-Vous venez bien matin, nos inai-
tres, mais qu'importe ! Vous m'avez
tout l'air de pauvres diables sans sou
ni mau:e conuie votre serviteur, et
je sois à votre service. J'aurai bien-
tôt fait !1"'

Bonhtommne Misère alluma ton
charbon, souflli le feu, et ferra le
baudet an moins d'une demi-heure.

l'est fort bien, dit le campagnon
de saint Pierre qui, jusqu'alors, n'a-
vait pas encore remué les lèvres, conm-
bien te devona-nous 1

-Ta, ta, ta ! Vous vous moqui z,
notre maitre I Je vous ai dit qu
vous me paruisiez être de pauvresi
diables-saur votre respect !-et je
no vous demanderai pas un rouge
liard 1

- Jo veux que ta charité soit ré-.
compensée, forgeoon. Je suis le bon
Dieu, et mon domestique n'est autre
que saint Pierre. Je te laisse à former
trois souhaits; je les accomplirai I

Bonhomme Misère se gratta l'oreil-
le, puis les cheveux, se demandantj
ce qu'il pourrait demander au bon
Dieu.

" Demande le Paradis 1J" lui souf-
fla saint Pierre. Mais, sans l'éconter,
le forgaron n'écria.

Je désire que celui qui s'assoira
dans mon fauteuil ne puisse en sortir

saine ma permission.
-O'est peu de chose. Accordé 1

Voyons ton deuxième souhait !
-Demande dono le Paradis !"

murmura saint Pierre.
Le Bonhomme Misère se gratta

encore l'oreille, puis les cheveux.
IlJe désire, dit il, que quiconquej

montSra sur mon noyer ne puisse eni
descendre-sans ma permission 1

-C'est bien simple. Accordé 1...1
Et quel est ton dernier souhait I

-Imbéeile, demande le Paradisi
-s'écria saint Pierre.

-Bah I dit le forgeron ; je deman-
rle que tout ce qui entrera dans ma
boure ne puisse en sortir sans ma
permission.

-Il fàut peu de chose pour te
rendre heureux 1 dit le compagnon

du sant. Je t'aeoorde touticela. Fais.
en bon usage 1 Adieu I1

-Adieu I adieu
-Imbécile, tu t'ea repentiras 1Il"

lui dit saint Pierre en a'éloignai. .
En effet, à partir de ce jour, il ne

passa plus que de loin en loin uni
voyageur par le barrefour des deux
chemins, et bientôt le Bonhomme
Misère se vit à la veille de mourir
de faim avec son compagnon Pauvre-j
té, dont les os semblaient vouloir1
percer la peau en vingt endroits. .

Le diable apprit sans doute ce quii
se passait, car, un matin, il s'en vint,
lui, aussi frapper à la porte du forge-
ron,

'- Que veux-tu ? lui demanda ce
dernier.

-Bonhomme Misère, Lu es pauvre
comme jamais personne ne l'a été.
Je viens t'offrir une fortune !

-Une fortune 1
Oai, dix mille écus, mais sous cette

condition que tu me les rembourseras
dans dix ans. Sinon tu m'appartien-
dras.

--Ma foi, j'accepte I" s'écria joy-
eusement Bouhomme Misère, qui
avait son idée.

Le Diable, tout heureux, tira dix
mille écus cc sa bourse et les donna
au forgeron. Puis il s'en alla, riant
comme un diable qu'il était, enchanté
d'avoir joué le Bouhmme Misère,

Les dix années qui survirent, le
forgeron mena joyeuse vie, mangeant
bien, buvant beaucoup, régalant ses
amis, courant fêtes et foires. Jamais
son chien Pravreté n'avait fait ci
bonne chère I

Au bout de ces dix années, le Dia.
ble revint à la f'orge du carrefour des
deux chemins. A son grand étonne-
ment, il trouva Bohomme Misère
chantant à tua tête, tandis que Pau-
vreté laccompaguait un aboyant de
toutes ses forces.

" Boulontune Misère, tu me parai.
bien joyeux J N'est ce pas aujour-
d'hui que tu dois nie rendre mes dix
mille écuis ?

-ra, la, la, la, la, la, la, laire !
Dix mille écus. J'ai dépensed hier le
dernier écu iMais, n'importe. je suis
prêt à vous accompagner partout où
il vous plaira. Asseyez-vous un iue-
tant dans ce fauteuil que je m'habille
convenablement."

Le Diable s'assit dans le fauteuil.
" Eh bien, notre maître, venez-

vous I " demanda le forgeron.
Le Diable essaya do se lever, mais

vainement.
Alors, le Bonhomme Misère, san

se presser, prit une groso barre de
fer et se mit à en asséeer des coups
vigoureux sur la tête, sur les épaules,
sur le dos du pauvre Diable, qui ju-
rait, criait, hurlait, à un faire trem-
bler la maison.

. Laisse-moi aller Bonhomme Mi-
sère, finit-il par dire, et je tu ferai
remise de ta dette.

-Jure.
-Je le jure
-Je te permets de t'en aller ! "
Le charme était rompu. Le Diable

s'enfuit en se tâtant les côtes, ieureux
d'être débarrassé du forgeron.

Cependant, pensant bien reprendre
sa revanche, il revint le lendemain
trouver le Bonhomme Misère.

-- Voici vingt mille écus, lui dit
il. Je te les donne aux mêmes condi-
tions que la première fois. "

Bonhomme Misère se gard4 bien
de refuser. Et t dix ans encore le for-
geron et son chien Pauvreté menù.
rent joyeuse vie aux frais de la bour-
:e du Diable.

Le Diable revint avec dix de ses
compagnons.

- Eh bien 1 Bonhomme Misère,
es-tu prêt à maceompagner !

-Certes ! Mais aseycz-vous sur
ce fautEuil.

-Nenni ! Tu ne m'y reprendras
plus.

-Alors, partons.
Bonhomme Misère rodit par le

jardin.
-Ah 1 dit-il, j'ai là de bonnes

noix, sur cet arbre. Laisse-moi les
emporter !

-Ce serait trop long da les cueil-
lir. En un instant j'aurai fini. "

Et ce disant il fit un signe à ses
compagnons et grimpa avec eux sur
le noyer.

-venez-vous 1" demanda le Bon.
homtne Misère.

Le Diable est ses compagnons
voulurent descendre. Impossible I

Vite, le forgeron prit une longue
lance et en piqua les- cueilleurs dp

noix et tant et mi bien qu'ils se mirent
à pousser des cris épouvantables.

" Lase-nous aller, dit le DIable,
et je te remettrai ta dette. Je le jure I
je le jure ! "

Le Bonhomme Misère les laissa
aller.

" Tu me le revaudra ! " dit le
Diable on s'éloignant.

Deux jours s'tsient à peine écou-
lés qu'il revenait à la forge du pauvre
homme et lui remettant encore vingtt
mille écus que Bonnomme Misère
dépensa aussi joyeusement que les
premiers.

Le jour où finissait'la dixième an.
née, le Diable arriva à la ehaumière
du carrefour. Bonhomme Misèrè riait
comme un bossu, tout en fumant sa
pipe -à la porte de la forge.

" Bonjour, Misère I dit le Diable.
Qu'as tu a rire de la sorte I Et qu'est-
donc que catte bourse de cuir que tu
tiens sur les genoux ?

-Ah 1 ah ! ah I Notre maitre,bon.
jour ! Je riais en songeant à un
vieux fou qui n'assurait, tout à
l'heure, que le Diable pouvait s't
faire petit, tout petit, jusqu'à tenir
dtns cette bourse !

- Il avait bien ras:,n ! YVois plu-
tôt I ",

Le Diable se rapetissa tant et tant
qu'il entra dans l. bourse du Bon-
homme 3Mière. Mais, lorsqu'il voulut
en sortir, ce fut bien un autre histot-
re. Impossible de s'en tirer.

" A nous deux, notre maître !"
s'déaria le forgeron.

Et plaçant la bourse de cuir sur
l'enclume, il se mit à frapper, à frap-
per, dru comme grêle, de pesants
coups de marteau sur le pauvre Dia -
ble qui crait et hurlait comme bien
vous le pensait 1

" Grâce I grâce pitié I Grâce !
grâce ! Jamais je ne reviendrail1 Grâ.
ce 1 gâue I miséricorde ! Je suis tout
en bjailie. Grâce i Laisse-moi ! Tu
ne me dois rien ! Notre marché est
rul 1 '

Le Bonhomme Mi.;ère, fatigué de
frapper sur la bourse de cuir, permit
au Diable de s'en aller.

Il ne le vit jamais le reste de sa
vie.

Je dis le reste de sa vie. Car il le
retrouva plus tard.

Bonhomme Misère recommença sa
vie malheureuse d'autrefois. Il était
bien pauvre lorsqu'il mourut. Son
chien Pauvreté ne lui survécut pas
et mourut le même jour. Aussi parti
rent.ils tous les deux de compagnie
sur la rout" du Paradis.

Ils arrivèrent devant un magnifi-
que palais qu'environnaient des jar-
dine du Paradis.

" C'est là le paradi, " pensa l'an-
cien forgeron.

Et il frappa à la porte.
.l Qui est là ? demanda une voix

à l'intérieur.
La porte s'entra bailla, laissant pas.

ser la tête de saint Pierre.
" Ah i c'est toi, Bonhomme Misè-

re I On n'entre pas. Tu n'as pas
demandé la Paradis quand je te l'aid
conseillé, tant pis ! ',

Misère pria et supplia, mais en
vain la porte se referma.

I Allons, Pauvreté : voyons si
nous serons plus heureux dans cette
grande maison.que j'aperçois là-bas i"l

Pauvreté prit les devants et Misère
suivit.

aPan I Pan 1" fit Bonhomme Mi.
sère.

Un anga vint ouvrir.
1, Qui cest-tu ?
Bonhomme Misère.
-Il n'y a pas de place pour toi 1

Adieu I
Piteusement, Misère alla frapper à

la porte de l'Enfer,
Le Diable vint ouvrir. Mais, ds

qu'il eut reconnu -le Bonhomme Mi-
sère, il lui ferma la porte au nez en
s'écriant :

" Va-t'en I va-t'en I Tu.me jouerais
encore quelqu'un de tes tours l Je no
veux pas de toiI "

Chassé de partout, Bonhomme
Misère prit le parti de revenir sur la
terre.

Et c'est depuis ce temps qu'il est
airivé à tant de.personnes de rencon-
trer dans leur vie Misère et Pauvreté.

A un examen:
Le professeur.- De quoi esti nort

Socrate ? (Un camarade souffle: de
la ei g).

L'élève qui n'a pas bien entendu.-
Socrate est mort de lassitude.

Deux oonsrits causaient entre
eux; l'un demande à l'autre:

-Qu'est cq nue tu aimes mieux,
du soleil:ou -de la lune?1

-Parbleu Il'aime mieux la lune.
-Pourquoi?
-Paro qu'elle m'éclaire -la nuit1

et m'empche de me caser le nez;
tandis ue ton soleil, js m'eu fichea
pas naI, il ne parait que quand il
fait jour.

-Le vieux Paris.-Lea travaux
de prolongement de la rue Monge
vont fare disparaître un coin pitto-
resque du vieux Parie.

C'est dans ce quartier, autour de
la place Maubert et de la rue Galan-
do, que se trouvent le marché aux
bouts de cigares, le marché aux cra
pauds, ctlui des asticots, le magasin
de nouveautés du père David oh on
peut s'habiller de la tôLe aux pieds
pour 2 fr. 95, à la condition de mar-
chander en aigot.

VoLi les prix : un pantalon (fusil
à deux coup-) 60 centimes; une ehe-
mise (liniace) 20 ceitmes; un cale-
gon (grimpant) 10 centimes; une
paire de souliers (des croquenauds,
ripatuni ou mains courantes) 1 franc;1
un mouchoir (blavin) 5 centimes ; un
un paletot (peluic) 1 franc. Total:
2 francs 05 centimes. Si Jo client
rend la chemise qu'il porte, on déduit
10 coL-times du prix.

1 ue dus Anglais, est l'Académie
d'où sortent les dicu,.ýs de bonne
aventure, et rue du Feurre celle qui
forme le! chanteurs ambulants. Une
touchante coutume qlui n'existe, que
sur la place Maubert, et qui dispa-
raktra probablemunt avec elle, est la
suivante, pratiquée par les différentes
tribus de chileonier, sous le nom
di Caspae à Z n.upiot, ca français
Doane c , /' -

Lorsqu'une femme de la corpora-
tion ou un vieillard tombe malade et
ne peut plus chiffonner momentané-j
ment, un ami porte la hotte de cette
por.ronne et la dépos, sous la garde
d'un eniInt, au bas des degrés sut
hsquels se tient le mnrché au tabac
dont nous parlons plus haut.

Chaque clhiffonicr qui rejoint laî
rue Mouffutard et se dirige vers. le
quartier des Gobelius ou vers la bar-
rière d'Italie, traverse la place et jet.
te dans la hotte gardde par 'ienfant,
un os, du papier, des chiffons, bref,
une minime part do sa récult. C'est
une dimte volontaire à laquelle per-
sonna ne cherche à se sou.traire Cet
usage s'accomplit aussi lorsqu'il faut
acheter pour un mn.rt uce couronne,
une croix de bois, etc.

LA 0ONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
. ren d'utn missionunaire des Indes-Oi-
.sîlales la formnule d'un r nége végetal
très simple pour la guérison rapide et
permanente de la consomptioni, de la
Bronchite du Catarr..ti l'Asthme, eti
de toutes les affections de la gorge ou
pos poumons. Aussi guérison positive et
radicale Lec'a débilité nerveuses et de
toute atre maladie nerveuse. Le octeir
après en avoir experimeunté l'elicacité
dans des milliers de cas a senti qu'il
était de son devoir de le faire connaitre
aux malades. Poussé par ce motif et le
désir de soulager les souffrances humai.
nes, j'enverratgratis, 1 tous ceux qui le
désirent, la formule, en Allemand, Frac-
çais ou Anglais, avec toutes les rensel.
gnements pour le faire et l'employer.

Envoyer par la pot; un timbre et
votre adresse. Menitonner ce journal
9' A. NoyEs, 149, Power's Block. Ro-

ac. N. Y.

A rIs 4 UX MBBES
Savotresomei est troublé la nuit par les

pieuras çlo, cria d»un onfant qul souffre dons
dentition.htte-vous.devous -rocuornte bou.
teille du1, sirop calmant do me sWina. pour
la dantiiondés enfant.% Sou ellicacité etisas

potepeitmade sra soulagé ImM4
Avez confiance, ô mares.ce remd est ilai

n;eI guértsa av.seatoria ét is a.rrhé., réglrise l'etomac at leu itetis, fart dispsvalhre
lscolles.radoucithahumeurs, réduit li l..
tmens, et donae une éanergienouvelletout

e stàmeau général.
ILa Sirop colmant de Mme Winso. pour lntitio de eafam 'est agréable au goadeo

est préparé d'aprs la orieriuptiaa dune des pies
.rades céébsa tsas médicales parmi le s.f.eus

eatsu.ua a-x it on Vente Che..taustles
plirelos, dans la monda entier. Priaxs i a

. baet.m.la

.. SO ION-J'ai on remèen -i
pour la maladie Indiqu éeci-d aa; par
sounusalle, des imsilliera do Mc ast
e- spèce et très maoena pouva

vraimenat,,mgfoiestti gronde da ci
té, que jbonverrat deux boutille mti
aven un traité de valeur sur la m toute
p°snne souffrant do c.tte ma'li.., la.

dre du burea.d Ponseta:or l'express,
Dr T. A. SLOUMY, auccusle: 82 tue Yoff,

Tomrne.

PRIX CAPITAL $S50 000

an te 1p sant a I
coostletion de 1'Wtaé

Noiesertiles par les prEsete, guns S
survesilons les arranme isats pour lea
tirages mensuels etrwet e de la cosn-
pagnie de Loterie de l'1?4ai de Za Loulsim-
ne, que nous gérons et contrdions'persons
nellèmentles tirages nous-mêmes et que iI
fout est conduit avec honntetodfranhi'
et bonne foi pour tous les n; ress;nous
autorisons la Compagnie. tse servir de ms
ertiacal, avec des fa-imle de nos signa-

ures atacUs dans ues annonces.

Commiaire.

"Vo"','e' 91,1, nqe e Ban-
L p-ai- nslnalzrx 8qusaux
ris de l'mEtt de lai dis ane qui se-

rot présente7s aos caisses.
J. a. OGLESuy,

Pres. Louisiana National Banc
PIERRE LANAUX,

Pres. State National Bankc
A. BALDWIN.

Pres. New-Orloans Nati'l Sanic
CARL KOHN,

Pres. Union National Banik

Plus d'un million distribué

0ompagnie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

rorpere o a1568 Pour 25 ans pur la L6qiala
turc pounr don tins d'éducation ai de oh&rlté,anvoe
nu Cupitul de >31,005,000, auqfuel a été ajouté de.
pnbq tn fandâ de réserve de plus de 8550,000.

Par , écrasant, o privilège
donvnrent partie do la prêmnta Constitutionde
t-Etat, adoptiée le 2 décemnbre A. D,. 1575,I

Lu, renle loterie f'nteee rM(afe 1,cr le pou-
id1 d'auran,e l. .,ccVeisl aa de ddductioa
ete fdretardee dama".

Les jrranols t arem le aileroiv
0211 lis' uenr'iuuo,5et lek lira ges

O4Aéu(Y Y rJlDE nD oiu!fit lu i on 'ysONEit UNE in FiSTUI'E.lFrl(iÈUn
GRtAND TIRAGE. If, t L'A<If.Eà
MI1E DF tSQENuELotEX
MARDI,. OlT' 97. 07,aTIRAGE
MENSUEL.

Prix capital - - $1.50,0
0ar Notice: Les Billots sont à 810 seule

mont. Moitie, 85. Cinquième, s$.
DLxlto, 81.

LISTE DES PRIX
1 PIXC&l'ITAI DE. .. Siaoooe s,ooe
i I lAEý%D PRIX 1>1']...f000 60t,000
ia GRA.In PRIX 1M 20:000 20,0co

G xîAD Ni..PIX DPi. 10,000 20,000
4 GîICA N DS PE'UX DnE.6 ,000 20,000

2)> RIX DE...........1,000 20,010
ta

........... WC 3,0
100 :x :..appr .......on.. sou 1.000
-M r . ............. 2(:o40,M0

ru',~6 6... . 0oa,000
PRIX %'ppROXI.MArIrS

1 00 PRIX d'approximnation de 300 30,000

-27U prix, s'élevanot à................. 536,00
Lnsaplecations pour prix aux clubs. doiventetr faite..seulement au bureau de la Compagniesala Nouvelle-Orléans.

.Pour do plus amplesinformations,é°rivea na
blGoeat> donnent votre adrtsse'su long.

MA2NDATM DE POSTE, Mandats d'Ex.
prose, ou chmange sur New-York dans une lettre
ordinaire, Billets dlebanquapar Express (à no
fraisa doiventaêtre adr.us.o.

ira. A. IDAUPliNl
Nouavelie.rlas xa

ou à 1M.A. DAIPUIx,
wasbinjgtem B. V

Adressez les leirres enrfisIrges à
LEW.OPEEANB NBATIONALBAYIé

New-orlen a, I

R APPE.Eg V0lgS lo?gnéaux
ges, est Une garanties<.e bonne f.1 absolue et d'in-
t rgrité, que le ehanceasmot toutes égales et que
personne ne puiheumi noeut deviner les on-
méros gagnants..

RAPPELEZ-VOuS que l paiement de
tous les prix est GARANTI PAR <iSIATaE
BANQUE% NATIONALEN dola Nouveie
Orléans et qne les billets son signés partepré
asidentde 'institution. Lesdroits decetto insti-.
otionsont garantis par uneeharte etreconnus

par les plus beutma coure ; défias-vous par cora-j
quent de loute simitations On afaie 6-anay.

ans lMédecineS Pour savirle moyn de gnarr a
fin la àniblitS marveme, l-.
Pfli»el@ et tous les désordres séeni-
tant d'imr'udetes u 4mnfricités ohm
M'OMMMe. adresses-voue à la agit.

clue l iet.r Applas)n
1267 rand wmy, .M

DESSINATEURIOI-
RAVEjgPESR 3018

(EdAce de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL 35
SMOI'REAL,g-


